
Les rituels : Performativité et dynamique des pratiques sociales 
 

Les rituels pour la genèse, la préservation et le développement du social dans les 
sociétés modernes sont importants. Auparavant les rituels étaient analysés essentiellement 
dans le contexte de la religion ainsi que des structures et des valeurs d’une société. Dans une 
approche herméneutique, ils étaient lus comme des textes. Aujourd’hui, ils sont étudiés 
principalement sous l’angle de la performativité et de la dynamique.  

 
Dans la mesure où les rituels sont des mises en scènes et des représentations de corps, 

ils ont d’ordinaire plus de poids dans la communication que de simples discours. Leur 
importance pour la communication humaine peut se résumer aux fonctions suivantes :  

1) Ils créent le social en faisant naître des communautés dont ils sont l’élément 
organisateur, et garantissent la cohésion émotionnelle et symbolique de ces 
communautés.  
2) Ils créent de l’ordre en fabriquant des structures sociales et en garantissant la 
répartition et la planification des tâches. Ils peuvent s’utiliser cependant dans une 
perspective d’adaptation ou de répression.  
3) Ils créent de l’identification en garantissant aux membres d’une communauté une 
cohérence temporelle et en produisant de la continuité. Ils permettent ainsi à la 
communauté de se projeter dans le futur.  
4) Ils aident à surmonter les crises, à la suite d’expériences douloureuses ou bien en 
réponse à des questions liées au domaine de la vie et de la mort, en déclenchant un 
processus de guérison ou des mécanismes de maîtrise de la crise.  
5) Ils ont une fonction magique transcendantale dans la mesure où ils garantissent la 
communication avec l’ «Autre », le sacré.  
6) Ils traitent les différends et introduisent des césures, des seuils et donnent des cadres 
au social. Ils les abolissent ensuite le cas échéant.  
7) Ils amorcent et intensifient des processus mimétiques en répétant tout en les 
modifiant les dispositifs sociaux.  
8) Ils sont créateurs d’un savoir pratique, car ils contribuent à l’incarnation de formes 
d’action, d’images et de schémas sociaux.  
9) Enfin, ils développent la subjectivité en donnant à l’individu la possibilité de faire 
l’expérience de soi et de se développer par le biais des dispositifs sociaux. 
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